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lion du monde. Et cette association de Marie au sacerdoce de Jésus 
et à son immolation, est si intime, et ouvre sur l’union de Marie 
avec le Rédempteur de si magnifiques perspectives, que le Cardinal 
Pie n’hésite pas à y voir « la suprême prérogative de la Mère de 
Dieu. » Or c’est ici surtout, sur la cime transfigurée du Golgotha que 
Marie nous apparaît avec plus d’évidence dans l’exercice de son 
mystique sacerdoce.

Oui Marie est prêtre ! Virgo sacerdos Sans doute, puisqu’aucun 
front de femme ne saurait porter la couronne des ministres de Jésus- 
Christ, Marie n’a pu recevoir d’une manière formelle le caractère et 
les pouvoirs du sacerdoce réel ; mais elle a reçu dans une mesure 
qui ne sera jamais égalée le mystérieux écoulement de la plénitude 
de l’esprit sacerdotal et Ponction du sacerdoce mystique. Sa vie à 
partir de l’Incarnation, a été une vie pleinement sacerdotale, et en 
voyant Marie si prodigieusement comblée des honneurs et des grâces 
du sacerdoce il faut avouer que tout ce que le sacrement de l’ordre 
renferme de dignité et de grâce surabondait et brillait d’un éclat 
insurpassable dans l’âme de Marie • t/uidquid dignitatis et gratitr in 
ipso ( ordine ) confertur, de hoc plena fuit.

Ce n’est donc pas d’une manière formelle que Marie partage les 
pouvoirs des prêtres de la Nouvelle Alliance, mais par sa maternité 
divine elle les possède d’une manière plus éminente, indéfiniment 
plus glorieuse, avec une effusion sans rivale, avec une richesse et une 
surabondance qui défient toute louange : ses fonctions sacerdotales 
sont incomparablement supérieures à celles du prêtre, et sa dignité 
surpasse d’une hauteur infinie la dignité du pontife de la Loi nou­
velle.

Sans doute notre pouvoir consécrateur jette dans l’admiration les 
anges eux-mêmes, mais il n’enrichit le Verbe Incarné d’aucun per­
fectionnement intrinsèque, d’aucun être substantiel, puisqu’il n’en­
veloppe Jésus que d’un frêle être sacramentel d’une existence éphé­
mère. Marie, au contraire, a exercé un ministère infiniment plus 
glorieux, déployé un pouvoir immensément plus fécond, car par son 
humble fiat de Nazareth elle a communiqué au Verbe éternel une 
seconde existence, elle l’a revêtu d’une nature nouvelle, elle a pro­
duit physiquement ce corps divin qui sera labouré de blessures, ce 
sang immaculé qui rachètera le monde ! Et cet être substantiel reçu 
de Marie, Jésus s’en parera à jamais, et comme un diamant aux


